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Ll'Assassinat.
deJumon ville"

Conférence donnée au Cercle Lavai, le 28 janvier 1913
par M. Alfred S. La belle, E. E. D.

(siffle) que vraiseîmblance si cela s'était passé àl

Je pourrais mîultiplier à l'iînfini les cita- Paris, à Lonîdres oit a Bostonî, niais dans les
tiens. Hussan, île Lacretelle, M4%ontgaillard, bois, alors qu'oîî est exposé aux attaques
comnélis de Witt dans son "Histoire de des tribîus hostiles, l'argumîent de WVashiîîg-

WVashingtoni" raconte tous ces faits de la toit est nuic véritable sottise, M. de 'Contre-

mêmène mîanièr'e. puenfîi'coeur devait nlécessairenment donner à sont en-
Voici maintenant pore fnt e témîoi- "'oyé uîîe escorte suffisante pîour intimider

gnage d'un contenmporain de ces événemnîts îes sauvages qu'ils pourrait renicoîntrer et au

consigilé dans un mîanîuscrit publié en 1838 besoiîî prév'enir leurs attaques.

par la Société historique de Québec. Le mia- l ) 'ailleur's, Washîington a îmaiuvaise grâce
nuscrit est intitulé "Mémoires sur les affai- à mler sa culpiabilité. Le gouveî'îienîeîîîail-
îes du Canada de 1749 à 1760, et soit auteur glais a déjà reconnîu sous sa sicnature, qu'il
a été mélé île très près aux évéîeenlts ra- y avait eu assassiînat.

contés. J'eîî extrais ce qui suit: En effet, lorsque le 3 juillet174Cooî
"«Péan eut ordre aussi de visiter' ce pays de Villiei's, frère, (lu malheureux julllotlvil-

(la vallée de l'Ohîio). Contrecoe'ur satisfit à! le, aîiimé (fl désir de venîger la mîort le soi
ses iînstructions, il fit bâtir u fort à l'en- frèëre, nmettait le siège devanît lfort Néces-
droit OÙ la Rivière lionme la Malengueulé stet forç ait Washinîgton qui le comaîîîaî
(iMonongahélal) se jette dans l'Ohio; il le (lait à se rendlre après uîî combat de cinîq
nîomnma Duquesne. Cependant, M. Waslîiug-1 heures, 'il lui lfit signer uîîe ca pitulation qui
tont, lieutenanît-colonel du régimenit de Vir-1 comniice en <'os ternies : JIe respecte l'or-
ginie, partit à la tête d'uuî détacheînît pour' tograpîle de l'époque.
venir à un fort que sa nation avait bâti et; Capitulationî accordez par le coîmmanîdaînt
iloîlnlé le Fort Nécessité, à quelques lieues; des tî'oupes de Sa Majesté, très chrétiennie,
de celui de Duquesne. Le S. de Villier's de, à* celui îles troupes anîglaises actuellemenit
Junionvifle, officiel', avait été env'oyé par M.; dans le fort de Nécessité qui a va it été colas-
de Contrecoeur pour parcourir ce pays et' truit sur les terres du doniaiîîe du Roy, ce 3e
sonner les Anîglais, qu'il rcencontrerait de .juillet 1754 à liait heures dii soir.
se retirer et de ne plus revenir. Il était por- SAOR
teur d'unîe lettre qui contenait on ternies SAOR
fort polis cette sommation; il rencontra le Commnîcîotre initenîtion nl'a jaîmais été de

S. Washingtoîn; il voulut lui lire sa lettre; troubler la paix et la bonnîe armîoîîie qui

al peine eut-il commencé qu'on, tira sur lui, rognait entre les deux prinîces amîis, mais

aile glèle de coups île fusil, qui le fit tomîber; seulemnîit de venîger l'assassinîat qui a été
-s ds -ns.fait sur i'tiu de tics officier's porteur d'une

mîort avec plusieursîe siens. Quelques-us
se sauvèrent et vinirenit au fort Duquesne;srna' esuso'sct.cmeasi

apprndr cete nuvele" i'enîpéclier aucun établissemîeînt sur les ter-

Que reste-t-il après cela des dlénégationîs' e udmied oy o at .ec

île Bancroft et des proteatationîs vertueuses; Suiv'ent les différenîtes clauses énunmérant

île Washington ? N'avons-nous îas là la' les conditions auquelles la paîix sera accaar1-

preuve indiscutable qu'un assassinat a été <lée jusqîu'à l'article 7, qui traite île lii
commis en toute connaissance de cause? remise des prisonnîier's, oit nouîs lisonîs enco-

Eîî effet, tous ces ténmoignages sont ina-' re le foui accusaiteur:
<imies; il y a <le la pîart de Juinonville uîn Art. 7.-Que comlme les Anuglais, ont enî
signe extérieur' pouî' ainoilcer à Washiîngton. leur- pouv'oir uîî officier, dleux cadets, et gé-
le caractère dont il était revêtu. Washing- néî'alemnit les prisonniers qu'ils nous ont
toi, a passé outre, et l'en peut affirmer hau- faits danls l"'uîss;assinat" du .Sr. (le Jumîoîî-
tenient qu'il y a eu assassinîat. ville..

D'ailleurs, WVashîington lui-niènie a cent- Voici mantenvii t les signatures:
pris l'inisufl'isanîce les ar'gumnts de son "Fait dloubîle sur' uî <les postes île noctre
plaidloyer pio <lonie, aussi, lorsqlue dix ans Blocus le jeur' et aut que dcs.ious.
après cette malheureuse affaire, il se mlit
cil devoir île- rédîigeî' ses mémoires, sentit-il. JAMES M~ACKAY.

le besoin de se disculper îîar des argumenits G. WASIIINGTON.
pîlus solides. Cette fois il laisse de côté les: COULON-VILLIERS.
lit.o yeîns de dléfense purll dîénégatioîîs
géni'ales, qui fourmillenît daîns ses <lêpé-- Que faut- il île luls? Cette capîitulationî

cies%. Il a maiîntenanît uîî autre plait île dé- n'--lepas toute la valeur dl'unî aveu?

fense, il îl e lls, il cherche àl se jus ti- Croît-on lue Waîshingtonî attî'ait sigîné uîî

ier par des circonstaînces attéînuaîntes. documîenît (laits lequel oit l'accuse par deux

V'oici les priincipaux argunments-. fois <'un assassinîat, s'il nl'avait pas été cou-
",Nous étions inîformîésl écrit-il, que ju- pable île cet assassinîat? Noîî, certes, et

nionville déguisé eîî sauv'age rôdait depuis c'est pîourquioi cette capitulationî vaut à elle

plusieuars jours aux eînvir'ons de îîos postes ~,seule plus que les témioignages (le tous les

et je lus le considér'er coîmme tit esio, lhistoriens. C'est uîîe conîfession sur l'inîpor-

Et il ajoute aussi que la suite quai accent- tnce île laquelle on iie saurait se tronmper,
pagnait Juîioiîville était plutôt dîigîne (,lu et on peut coînclure en voyaînt la sigînature dle

pîrince <lue d'Unî simîple enseignie comme lui. Washîingtonî au bias de ce doculment .accusa-

Nous allonîs faire bonnîe justice île ces tea,' qu'il a été l'auteur île l'assassiînat.
sophlismnes.

Il est malheureux tout <'abord que WVa-
shiingtoni ait cru qîu'il lui fallait, peur se
juistifier, piétiner sur un cadavre.

"Juiînonville, lit-il, était déguisé cil sau-
vairo, et je l'ai pris pour un espioiî".

Quel esprit vif! Mou Dieu! il lui a falliî
<li\ ans pontr songer à an pareil ar'gumeint.

Washington pourtanît levait bien sav'oir-
peur S'y être souveînt fr'otté-que l'accoutre-
mnît îles sauvages était la tenue (le cami-
Pagnle îles Français.

Quant à l'affirmation que la suite (le Ju-
îîîoîîville était tropl iionbreu"e pour' un offi-
cier de soit gradle, elle pourrait avoir quel-

Bien peu d'accusés oîît signé d'aussi bon-
îe grâce leur condlamînation!

Jie sais biien <îue Cuîizot prendi la défense
(le Washîington et l'excuse <'avoir signîé uîî
dlocunment a ussi comiproîmettanit, "parce qu'il
lie connîaissait îîu'iîîîparfaitenleuît la laugue
française".

Argument subtil (le graimmairien! Depuis
quand voit-on u commnîîdanît, un chef d'ar-
mée signer lîne capitulatioîn, à l'aveuglette,
et saisis (lue toutes les clauses qui y sont
coîntenues în'aienît été loînguemenît <iscutéies
et conséquenmment bien comprises îles deux
parties.

(A suivre)
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Les Dominos Roses

Chez les 1Interview de
EtuiansE.. c Marie Scapulaire

1C'est sur la rite Saint-Jacques que nous

Il n'y a pas eu d'exposition durant ce lat I'eîicOtr-âme ýs. Eit" était (.ii discussion
mois. Bien oui. Mais quelle exposition ? tr'ès Vive avec un) candidat défait aux der-

hUe exposition d'automobiles, dle quintail. nici'es électionsg et tentitit de lui expliquer
leries? Non, niais uiîe expositionî de "ina- alVec forte gestes la cause dle la dégringola-
chines à pondre". Allons donci Oui, une ex- le (le Laurier (faits Québec. "S'il n'avait pas
position de v'raie.- manchines à fabriquer les été si fier, ajouta-t-elle, et s'il était venu
oeufs. Oh! Il y esî avait des "rouges", les ne rendre visite, comme il le faisait autre-
blanches", (les ",juailes", dles "nîoires", des fois, j'aurais jîu lui donnier un bont coup
"argentées", des "brunles", dles "grises", des d'épaule; m'ais il mie déidaigne à cause que
"barrées"! j'ai déepassé la cinîquanîtainec à c'te heure".

Ces machinîes fonctionnenit cu rieusemnent, Bordeti a été "benl plus snîlart", lui, il mi'a
Il n'y a que les anateinistes qui en connais- retourné une lettre (le remerciements à mu.
sent le mécanisme. Vrous nî'avez qu'à mettre lettre de félicitationîs..."I Puis comme nieus
du grainl à an bout de la nmachinîe, et de lui demanîdionîs soit Opinîionî sur l'enquête
l'autre vous retire% (les oeufs. Ce n'est pas Lu -sujet de la Commissioni Scolaire, elle
plus mîalinî que ça! Qui donc a inîventé cette nous réplondit : "GCoilft'oy, c'est Unî"uoî"
nmachinîe ? Ce n'est sùîîeîîîent pas "Médé- il nî'y a pas à dire. Je peux pas approuver

r-ie", bienî qu'il soit secrétaii' le'Asocia- tout ce qu'il dlit danîs soni "Pays," urtout en
tienî Médicale! ce lui regarde l'Unîiversité Laval et toutes

Trous les étudiants de l'Ecole V'étér'inaire les autres écoles, miais francheenît, c'est

Lavai ont v'isité l'expositionî <le volailles', au "Lîlood". Et comîme preuve <IL ses dires,
les l'nachîines à poeidî'e"-teiîue au Maîîé- elle nous iîîotrai- soli pied miîgnion: "Voyez,
ge Militaire Victoria, le 1l, 12, 13 févr'ier' lit-elle, c'est lui <lui ill'ii dOuîiéý ces I)otti-

derîîier. Voilà certes une innîovationî à î'1.-j nos, qu'il avait aIchetées cheZ l)USSaLult, lue
îîiversité. Car, je vous le deî,aîî<le, qui dICI Sainte-Catlîeriîîe, près Sainît-De'nis.

noas, étudiants île Laval, lorsque nous pra- ISUL' Ce, nous la laissâmîes conîtinîuer son

tiquerons soit comnîe nmédecinî, soit conînl petit 'coîmmîer'ce.. _d(e noix.., et d'Imatni-

notaire, soit cummls médeciuî.vétérinaire,; îlîacls.
n'aura pas à s'occuper' de la culture des I o
abeilles ou de l'élevage des volailles. Nous!

somstous des descendants d'agriculteu s i' jd u
et nous aimionîs nîaturellement à nous occu-l echoix d'nétat
per- des choses de la ferme. D'ailleurs, plus ___

tard, q1uanîd nous serons définîitivemnît tt-
Mîis, il faudra changer pal-fois le cours de1 

iSl-l O UU ISSCE)
îles idées enî nous livrant à diverses opéra-c SON l>EItE ?
tioîîs dans le jardlin, le poulailler, et:
puis, il va sans dlire, sanîs vouloir lblcs3er- i il
i)ers;onne, que nous y serons peutêtr'r oi'--' SiLe choix dl'un état est chose difficile,

lcest suî'tout quaînd il s'agit d'et] chîoisir un
cés, car les c!cents nî'abondent pas toujours! pour son fils. Autrefois l'anîbarr-as était
à la campagne. mîoindre; le fils alois ni'héritaiit pas seule-

Y Y Ymenît (le soîi père, il le cuntiîîuait. Le fils

L'Asocitio Médcal eû l'iîsiîîehon du fernmier conlservait volonîtiers la ferme;
neur de compter au nombre de ses cenféren-lefl<lntîil'ui;leil<u écî,
cierls, veîndredli soit', le 14 février, le direc-j la clienîtèle; le fils dii cenmmerçanît, le mîaga-

teurde a FrmeExîéî'nîetal Cetrae, sei; le fils de l'indlustriel, l'usine; le fils de
M. Gî'isdale, et Mi. Mortureux, C.A. Il esti l'avocat, la charge; le fils du magistrat, la
mîalheureuîx que cette soirée exceptionnelle-j robe; le fils du professeur, la chaire; le fils
ment intéressante ait coTheidé avec cellei <lu militaire, l'épée. Il y avait alors un mot
organisée par- le juge Lafontaille en vue! caractéristique :"Maison père et fils". Ce

d'impante la empéancea l' pluesié, mot m'a toujours touché, car il représente
Car l'a.;sistance aurait été beaucoup plsun lien entre le présent et le passé, unt trait
nonmbreuse. Tout de nit-me, tous les étu-i d'union entre la tradition et Ile progrès.
diants vinîrent entendîre et aîpplaudir les <is' L'expérience alors compiftait comme un ca-
tingués conférenciers qui traitèrent de l'A- pital; les habitudes d'honneur, d'honnêteté,
griculture au pays et des constructions ru- entraienît dans l'actif de la maison et fon-

raIes.daient une noblesse roturière qui valait
M. le Dr. Daubigny, notre dévoué dirc-' bie 'aur;lspu oetsaaetu

tou-, u nm d l'col Véériair, su-i (es aïeux à citer, à honorer, à continuer;
haita la bienvenue aux clistiagiués visiteurs, I une boutique pouvait avoir son arbre généa-

Après sa conférence, MIN. Grisdale invita ilogique, l'arbre généalogique de la probité.
les étudiants dle l'Ecole Vétérinaire à visl-!; Rien de pareil aujourd'hui, sinon à l'état
ter la Ferme Expérim-entale où il s -seront' l'exception. Un fils qui succède à son père
reçus à bras ouverts, Les applaudissements, est une rareté.
ne lui furent pas nménagés.

x x
Notre président est entré en fonction. Il

fait îles démarches actuellement pour l'or-
ganisation du voyage d'Ottawa. Nous lui
souhaitons pleine réussite.

La confédération universitare intéresse
beaucoup notre Faculté. Tous les étudiants
désirent de tout coeur qu'elle s'organise et
qu'elle marche de progrès en progrès.

L. G.

Ernest LEC<ARRE.


